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LE BILLET.. (iUe.

Mme de B.... suivaii avec anxit ce(e ne du coinde l'oil, quand de Va-
mes lui rendit compte do Iliisuccès de son attaque.-
-Vous aVz.prudemment agi, dit elle, en n'allant. pas plus avant. -Pourtant
,agerais que cette femme a. notre billet,' et un secret p e nt me Ait
ells nous sera funeste,
Cmyezvous donC qu'elle on puisse fairé un usage bien dangereux 1 deman-

hle corte. . - - i

-Je la sais implacable dans ses vengances.; j'ai , lies exemple de ce
A1e peut faire, et je la crains. To~ut:ceci tournera mal j'i horriblementpeur
-Quel enfmtnilla-g ! fit le comte, pour un simpl billet !
Tenez; ajouta Mme de B.... la voilà qui parlé à mon inri,

Le genéral était en-effet appuy, sur le dossier du fauteuil de Mme de G.... etenretenait a'vecalle.
Vous partez au point du jour pour Oiléans ? demanda la dame.
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Dans rne hure ndit a .
-Avant votredéþrt, j'ai à vous communiquer une chose dela plus grar

importance, reprit Mme de G.... ; maiscomme il faut que personne ne se do,du sujet de notre conversation, permettez-moi de vous dire de vous observer
faitement et de ne paraître occupé, n'à-r'ýadresser quelque galanteries.

-La recommandatiori n'est pas -difficile à suivre, fit galamment le génép
mais quelle est donc cette affaire si inportarte et qui exige tant deýréserve ? S
git-il de quelque'noeud de rubains à rapporter mystérieusement de'la ville a
cas, parlez, belle dame ; je suis toutlà votre service.

-C'est adnirablement comnencé, dMme deGý., mais nous sommesloin, àcetîe'hu, d' nou de ub G, ,'ni nouismm.-ocetle houre, d'unnSud de géinb, ns ; 'c'est de voire honneur qu'il s'agit-- Mon honn'ur-! fit le général, brusquement secoué par ce mot.
-Voilà que vous oubliez déjà votre piomesse, reprit Mme'de.;..

-Qui menacer moni honneur- continua le général : com
homme et-comme militaire, je le crois invulnérable. Serait-ce donc du côté
ma femme',que viendrait ce danger 1

N'avez-vous aucun soupçon? fit Mme de G...
En ce ,rôment une jeunie femme vint étourdiment' se jeter au travers de li

conversation pour raconter a Mme de G.... quelques nouvelles qu'elle venait
recevoir de Paris. - Le général frémissait d'impatience. Les deux femmes riî
et causèrent un rhoment, et furent interrompues à leur to-ur par un danseur i
vint réclamer de Mme de G.... une valse'qu'elle avait promise. Quand elle
revenue à sa place :

Expliquez-vous, Madame,_ ati nom du ciel, dit le général; vous me ter
depuis uue heure dans une horrible forture.

-Pardonifez."moi larevélation que je vais -vous faire, reprit'gravement3l
de G..'.; mais commn'e'v*ous ne.pouirriez.manquer d'être instruit de voire malh
t.t où tard, et peut-être après tout le monde, il vaut mieux que vous apprenis
vérité lorsqu'elle n'est réncore comme que de moi seule. D'ailleurs je ep
voir do sarig-froid qu'un honnête'homme tel que vous soit lâchement trompé
un fat comme M. de Varenines.

-Ah ! madame,- quelle.affireuse révélation! murmura le général en pâlissar
mais songez qu'il me faut des preuves.

Mme G.... laissa tomber son mouchoir; comme le général se baissait pouramasser, elle lui dit tout bas :
-Gardez-le quelque temps'avant que de me le' rendre, en feignant d'en re

der les broderies ;' vous trouverez dedans la preuve qe vous cherchez.
Dans un pli du mouchoir était en effet caché ce fatal billet, écrit au crayo

Demain malin, après'son départ, je vous attendrai.
Le général reconnut lécriture de sa femme.
-Je suis le plus -malheureux des hommes, dit-il, mais je me vengerai;

souffletterai sur les deux joues, en présence de cette foule, cet ï'nfâme qui r
volé tout mon honheur,

-Arrêtez, dit Mme de G.., qu'allez-vous faire ? rendre votre.honte publil
révéler votre infortune à une foule indifférente ! Sonez-y, général Ce n'
pas sans rdison que j'ai exigé de vous la promesse de ne rien laisser paraître
sujet de notre conversation. Vengez-vous du comte de Varennes, c'est VO
droit et votre deoiz ; mais que ce soit sans bruit'et de manière a ne pas ag,
ver un mal déjà trop grand.
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-Yöus avez-raison, reprit le général ; j'entrevois- un, nYoyex de tout cnilier.
fengeance ne se :fera ,pas longtenps atténdre, et elle frappera en silence

ame celle de Dieu.
,à.desàus-il quitta Mme dG t serel s'itait danále sa-

Sa femme, le voyant ire, et-causer avec les gens dé ààÏfte,-:dit-àde Va
,oes: .-

-Il ne sait jien ;.notreennemie.n'a sans.doute voulu que hoàie.cff-eîyer. Tout
it pas engore perdu.; nous auroqs le temps de la désariherpendan Pabsenco
Don mari.
quand 1eurede.s.on départ eut sonné, le ,génïéral s'avança, salîma le domte
pritcongé.de.sa 1femme, en 'ui promettant d'être de retour d'Otléans en trois

-Dieu-noiisprotège, dit Mme, de . . son ,amant-; nous -avons calqmnié
ue de p..., ou peut:être ne sait-elle rien.:z Cependant, pour plus de 'sûrctér'
dlz.vous de venir au rendez-vous.
Le petit jour se faisait. - Le éomte quitta'Je bal. pour rentrer dans son appar-
ient, situé dans un pavillon, près du::parc. Commé il traversait lajidin il
rçut tout-à-coup le général devantjui- au-détour d'une allée.
Isa vue, il éprouvazun trouble'qu'il ne put maîtriser. De Nerenpss était bra-.
,mais il tremblait pour sa maîtresse.- Legénéral-lui tendit le billet :
-Je n'ai pas besoin de vous demander,-Vui.diil;xsic'est. à vous qu'il est-
?ssé,. püisq.ü'il, porte voire suscription.
-je comprends tout, mónseury répondit dë Varennes, et je.conçoisecombien
rodevez attendre impatiemment votre vengeance. Permettez miai eemienne'qt
sumer.sur ma tête toute la responsabilité: de. Yoffense qui, yois est faite et

mplorer. votre pardon pour une femme dont moi seul ai causé la:f-aute.
-C'est trop de:dévouerient,:.dit lé géiéral avec'irônié ; lé sort-de inù femme
regarde que moi. ,-Véici ce.-que je vous propose :: nous allons nous battre.dans
massifà côté,..sans témoins, après avoir, prépaié chacun un niot,d'écrit piïur-
'on n'impute à personne la mort de celui de nous deux qui succoxmbera.
-Jesuis à vos.ordres, dit.de Varennes.-
Ils se rendirént à l'endroit désigné. Le- général tira une boîte à pistolet dtb -
dhes de sa redingoteyde voyage; pria le, comte déechoisir uri'd-s deux armiea et
ida l'autre pour lui. Les deux combattans se.placèreptà uné dis.tunc de da-

4-aintenant, dit le général, que Dieu soit juge-entre noue -. A.vous, tirez

-je n'en ferai rien, répondit,dc Varennes.
te général insista; Le'comîte abaissa soin pisto lt et làcha -la dtente mais,.
1 ar l'effet de sa volontéï,soit -pure! nialadresse, la- balle aillase perdre das.s

touffe de buissons.
Son adversaire riposta par-un coup de fed qui' atteignit de Vaiennes. -
,Te me sens blessé au cœeur, dit-il en tombant- : Laissez-vois tou-her par

piere d'un-mourant, et pardonnez,àvotrefemeu.ie -iute e q; 1 eiêxpier
rI mort.

egénér-al so sentit-ému. -

-nur-ez aen paix . lui dit-il ; personne ne'saura- ce qui vient de,-e- pareui cnr-
fous. Je laisserai ma femme vous pleurer tout à son aise'; mon r ù1C;î
ivra pas pluilongtémpsqué l'horme -qui m'a offensé.

La fin au prochain numéro.
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BIT¶E DEL PANDORE.
(Peble Fantasquez)

J&r. I'Éditeur,
L2e Coneeil du Distræt de Terrebonne vient de finir sa seçion, et vona

ierez pas.surpris d'dpprendre, qu'après quatre jours de demandes continuelle
Gardien n'a, rien obtenu, je vous ai déjà parlé .de son peu de Populhrité, dc
bonne opinion que nous avione de lui et de la -confiance que nous repàsionsda
ses talents inconnus ; je Yvous:diuai maintenant qu'il a siurpaàé tout ce que Do
attendions d'un insensk deý son espèc ; pour débuter j a convoqué le Cous
dans' un ptite Chambre d'une âsirable Auberge de Ste; Therèsc, où les Ce
seillers suffoquàient ei pour laquelle ils, ont. été obligés de payer lteux louis;
moitié de cette sotame était plus que, eutisantte pour en payer le loyer, et l-a
moitié devait sans douie appartenir 'bqui de droit. La première motion ai
pour recommander mon fils comme Greflier qui a été rejeté unanimement, après c
là il s''st recommiendé hui même en proposant guo tous les officierà municipl
fussent payés, chose encore alaquelle nos conseillerà se sont fortement opposi
parceque voua leuc avez dit que leurs officiers seraient payés à proportion du a
qu'ils feront, et il& ont craint pour cette raidson que le Gardien n'enveloppât 10!
les revenus du District à lui seul et certes l'opinion générale est en Sa faveur so
ce rapport, -y incle imême la seigrieurésse -deVaudreuil.

INotre Gardien a usfee pluoieurs fois demandéle paiyement de quelques chi
fons de papier qu'il a fourni et n'a cessé d'en -faire la demande que lorsque 1,
conseilleront premrcie de les lui rendre à1a prochaine séance. ; enfin nos ce
seillers ont honte d'un pareil homme et sont bien décidés à le récompenser 2t
vant son mérite qui nous donne àcipérer5que les taxes seront légères.

Je suis monsieur,
Votre Obt serviteur

Terrebonne 11 Septembre 1841.l

QU BEC, 20 SEPTEMBRE, 1841.

Les dernière4nouvelles sont des plus éminement intéressantes:
Lord Sydenham e.. son camp. Qu'on m'attache cent cinquante livres

plomb à obaquetpied, sans quoi, dans ma joie, je sauterais par dessus les maison
Le ministère tory a été- formé ; nous en . dirons quelque chose l'an procée

quand nous aurons eu occasion de le jvger d'après ses actes.
. La'reine qui, comme on sait, ýest rédiité en Angleterre, au rôle de poraW

du parlement vient d'ouvrir les chambres par un discours que ses minisres I
ont écrit et qu'elle a fait lire, de sorte qu'en conscience on ne peut pasl'appl
le discours de la reine. Il est en anglais; mais nous le traduisons ici en fransui

Milords et Messieurs -
Les puissances étrang.èros me font les soumissions les plug amicales en atîf
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dant qu'ellea me voient dans lmbarrasi; alors oilç s'4lanceront;sur nous comme.
des corbeaux sur des corps corrompus.;: soitdit sans-alusion,à,vous mes fidèless

.Le,traité du,15 JuiIlet s'est, exécuté; fort tranquillement, inalgré toute notre-.
bonne v,olonté nous n'ayonspu parvenir h mettre, Jes-autres, pays aux. prises'an
de prôfiter.de'leurs, querelles. et 1échec est. da ta finesse, de maitre-Louis
Plilliffe quilne se soucie pas def nous attaquér lui I contre dix et qui préfère
nons tomber sur la carcasse quan -ru, aurons -d'autres: guerre sur es bras
Ilh trop, profité des leçons qùe 1ous lui avoris donnes.

Lés chinois ne veulent pas :entend reraison; qnoique nou eu p arlions de
toûte la force de nosc pièces de 4. « Cependantjnous ne laisseronsspas dormir la
questin de' Popium. IEspagnetle Portugal se querelientau sujet de la
navigation du Douro: Nous nous en somps, empares ,de sQrte que lPordre et a,
traniuillité sont réJablis.n

Les difficultés qui s'étaient élevées entre notre ambassadeur.- et le. shah do
e'rse sont aplanies et ils s'ain-entmintennt'comme chien,étshah.,

6Ns 'dépensons horriblen' tnt CaCadaà la bine, dans la"M ra
vou tâcherez de trouver' de 'argea. d4maniéie la plusdôuce polr rnnP

j.nesais pas coiment vous.allez vous yprendre ; .out-ce que je puis vous dire
c'est qu'il faut dé largent, de largent, encore de l'ai gentet toujours de PIargent..

Vous exaomerez les lois sur, les, blés, t ,si vousnetrosive pas de blé -vous
trouverez bien toujours des lois ;,on. .tâchera de.e rcontene celIifaute.de
mieux. Les deux tiers de mon peuple chéri meurert de faim,. manquent dq vêt
tement, sont sans ouvrage. Vous aurez a pourvoir.à.més dépenses,..à-me four
àir de magnifiques chCaux, des hliis superbes,.des-singes agiles, des perroquetse
savants, in maridocile et une foule d'autres animaux domestiques dontje·fis
mon amusement favori ;'en-conscience mon peuple chéri me doit bien tout.cela
car jefais des* vSux ardents pour voir cesÈer son affreuse misère.

[Nos lecteurs se rappellentns doute la.première lettre écrite par Monsieur-
Poulet à sir Rlobcrt Phel, lors de 'a nouvelle de la défiite des whigs aux éleations.
anglaises, léttre que nous avons reproduite dans notre nuinéro du 9oût. Ils
n'auront pas oubliéle ton souimis, vilement servile du dipîiniia'e 20Sydenh'nm et
Toronto, ni la.manière officieuse .t Proitectrice, avec laquelle il offrait de sû dé-
vouer'à la cause des tories, et de faire préyaloir lefJr politique- en 'Canada.

Nous sonmes cbaïmés -de poùvoir rassurer nos lecteurs.äur les craintesqu'au-
rait pu léur faireconcevoir lailettre 'en' question-; voici la réponse du. tinistre
qui n'a ps donné dans le panneau comme on aurait ni,lappreliender. ,Elle nos'
a été communiquée donfideitiellement à côndition que nous n'en souffierions mot
h àtme qui vi've ; nous espérons que, nos amis ne nous trahirontpas ;. ce qui nous
rassuie là-dessus c'est de savoir que parmi eu -il' Wen est ,aucdn de lié avec
monsieur le gouverneur, général ni son administration. Nous ni compto que
d'honnêtes gens sur la liste de nos abonnés à une seule excèètioi prs.]
Monsieur de Pojilet 'o'mson.

Je vous fais l'honneur -d'accuser réception' d'une certaine lettre qui me fuit
adressée du Canada en Août dernier par un individu portant-votre nom; pais que-
par une charité peut-être déplacée, par respect pour ce -qu'on m'a dit de vos tai-
lents politiques, je veux bien no.point vous attribuer..



Cependant . comme do nos jours il ne' -faut s'étonnei de rien, vous pourriezý
bien-iéellément'avoir eu l'ifconcevable 'effronterie, l'audce *inoiiè de meifaire-'
les promesses et les propositions qui y sont contenues ; en conséquenceje Veux
blen*y répondre conimé si elles proivenaient de vous-mêmè,.afin d'é p5qint Vous
lhisser, vous-bercer dans de tinmpeuses espéraices, au àaï où;: chose qu je'rie

pefieöpint, vous auriez tracé cette sotte,.rnraladroi e-etirïsol'ént misivèë.
'Vous.commencez par-me féliciteiî sur inoi aiÎènrMertäu' faûteuil liínistériel j

Je'ne-vous en-remereie point; les applaudiêsemts des gesnade votreisàce sont
autant d'insultes que j'accueillerais fort-peu tranquillemt':si ri'us étions'plus -irus,
efi s"çueje ne-desire point pareconsidéiationý pour votre faiblsse.' '-Arès celà
vôué-'paseû àùx'protésfations'de-fidélifé' les plus' hypocriteà; et: ious aez cru

qe j'y droirais,'' Jé'ne p'uis le croire!! Pareiles , sornettes sont: bonnes'au'rès
d'une jeune et innodénte bergère des'Alpée de Monsieur de Marmontel,'auprès
.d'un patriarche écossais des montagnes de sir Walter Scott ;.. auprèi, d'ùn à'doles-.
eéntS'uéminariste, ;. aipès d'un maître à :danser; -auprès 'd'un Éimple commis
marchand; auprès d'ûn:consfeiller spécial canadien ;;enfin auprès'de tout ce'qu'il y
aýa'u'monde de plus badaud,-de plus primitif, de' plus .ingénu mais aùpiès de
mòi, 'Robert Péelddemoi qui ai tenules ôihes du:chariot 'dé nôtre"étn,'de mo,
Robert P'el, ui1 é>nonais"votre'vie passée enfin ! Thompson ! 'Thompào ! Thomp-
son !'je.n'attèndais pas cela de'vous. iSûrement vous n'étiez pas dnbs voire bon
sens d'uitre'foi lorsiiie voús-vous êtes oublié.au pint de spposer'qe 'nous, to-
ries, nous ancieiis-politiques,.nous'ministres enfin aurions travailléisi'dûdtment du
bec, de la plumé,' dé la griffe.pour remporter une victoire surnvoué, -Whigs, pour
vous -en-fairewprofitèr après cela-! Ah monsieur,'tout ce que je puis fai een votre
'faveur-c'est -de tenir: ehnrésèrve pour votre unage priv&,- une des loges elés mieux
giilléés de -Bedlam -'.

-A'présent queje viens de me livrer à-mon premier mòü'venient de'ef de'
parti je veux: bien condeséendre à raisoier froidenènt avec vous conime if con-
vient à un diplomate et peser, les raisons d'Etat qui auraient peut être pu, sous
d'autres circonstances,.nous engager. à écouter vos offres. Véritablement, mon-
sieur Tiomson;. nous avions conçu de vous,. de 'vos talents, de' otre- 'expériencè
de votre tacti. de votre jugement une idée 'des pluis relevées; mais, faut-il vous
le dire,votre lettre a tout gâté, 'tout renversée 'Je éùs.assure, 'nifobd, que-moi
et'Mes colIègues nous avons suiviavec atiention les cte e'vos r gopverñeinent
et que riousnavons pu nous e'mpêcher d'attestequ'un tor rerfo'rcé n'utait ias
mieux.fait. 'Vdus:avez même'déployé une ruse, un finssce, une dé
cept ion dont nous sommies 'réellement'jalouix. Assu'rément os êt s ngrand
maître en-fait d'escroqnerie'etous aurions certainement desré pouvoir noun ssr-r
vos services; mais, -nous vous Pavouens, ils nous seraient probab'ement inu-
tilés'aú'jïu-rd'ui-que vo r rputationest etabliédans le Canada ouoi passez
pour l politiquele plus fourb et le fourbe p pluspolitiququ'on ait encoie'vu iu le
cantineit'ainéricain.' ous y passerez à . apostérité -omre~le type le pis parfait
du 'goùvrneur adroit,.en ai iéis clever ; 'l prince tel que -le concevait M blhiael
ne serait qu'Iunpietre ýbambin auprès de' vus. Or vous concevez sans peine que
ce n'est point cela qu'il nous faut. dans..uri pays boiné Wia les m'ëricains qui ne
sont'pas 'assez- bornéspour'ne:point rire 7tönt hautde'vos o euvres, dont ils indi-
quent la;portée,à,leursplus honnêtes.et partant plus-crédules voisins.

'Vous avez.faït.votrc'tems;-votrerègne est;passé, ,vous êtes us.é ; vos pointes
sont émoussées, vos mensonges sont-transparents,. vos-promesses périmées, dr'.
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neus :fetinsprénvedune profoïde stupidit n c
Pr valoinos mesurese Vgus, -le· voyezje vous :,pare franchemert;;voIsne
pourrez proba lement pa.s.contenmr votre .urprise, ca. c'est éhose rare enfte rnous;

ss pisque je me voyais obligé de refßtser vos, srvices- yous nie;saurèzgré-de
vous doinerau mons dePonnes.raisons.: rmettez-moi devous signalceu'xd'ene vros ete.s qu oritfait e 'plus -par ticulièrement notre gadirati raorvosýcýýuîon at.e gp',,pre *irÏatidn.-,L.Wab'ord,lfvotre amivee dans unpay où vous passiz puribéalil ét.i.t foitdoit
vous jeter entre lés brqsàdeÏ libéraux anglais, afin d'écrserus facilene~iteo
ries du aii 'anadaidont les principes, d'un' égoisme:inébranilable, vôus'auraient
longé dais d'étranges.embarras, à li suitp d'une rebellionasálinarqjuée que lefut celle de cette province,. 'On voit que vous aviez parfaitement à'quivoüs as

viez affairè. Yous pensates' avec raison: que, messieurs les.Haut-Ganadiens,é-laient des anglais,' qu'en cette. qualité ils prééreraientl'argent, aui principes2et
4u'en leur offrant de l'argent vous Ies feriez 'acquiescer,àtoutnce.que vöus Pour-
riez entreprendre èontre.leurs co-sujets canadiens-français. qui sont'au contraire
assez arrierés pour tre moins attachés' à l'argent. et.aubien-être temporeliqu'à
eri religion, qu a la justice, qu'aux sages:institutions.de leurs ancêtres, :qu'à l'éga'

lité devant la loi des hommes, De pareilles gens sont fort difficiles:à.gouverner ; 'il
n'y a pas moyen' de leur faire _comprendre -la théorie du-jeu ,des institutionsbritanniqus, des élecions, du gouvernement du plus riche: etaut-esjeuxqui font
les-déelces et les charmes du politique anglais ; 'quand ils ont invoqué'la raison ~et
la justice d'n ne c"ause'iscroient avoir-tout dit et ne'.véulen;pnterrdas-a
voie enchanteresse des 'emplois, des - sinécures, des lintes pcivilns-p~our ervice
secietsdè ès*axes-e t autres' airéments du système mdnarchique et'consiitutiorinel.
Vôu avez su triompher des difficultés et je ne-puis assez admirerisles.-moyens
'sbtils parlesquels, v.oustes :arrivé ~à votie"but. Vod. vbuéses aisuré les
services d'une bonne portion du clergé catholiqué de' Montréa1 én .soutenant
momentanément -et contre votre propre penchant les droits du Séminairè de
cette ville. Vous 'avez faititaire bie I 'Ùid éis* hs 'tiniorées,--'ar' Pâo pât
du siège du gouvernemént:dont le'voisinage ¯ en perspective séduisait 'tout'.petit
proprietaire qui voyait déjà ses revenus augmenter et qui regardait quelques louis
de plus dans sa, poche, annuellement, comme,bien.plus.important%à ses yeux quel'avenir de toute une province. Où 'areille tentation .ne'pouvait'ëntrer -en
balance vous avez 'employé ,la àéductiori des emplois'et où :de :Moyenirrienaçait
malgré tout d'eéhojier, :;ous avez. empIoyé 'laforce. ''En vérité-je .n'aurais-pas
mieux fait roi-m nême! Mais ce n'est pas eàicore seuerént dans.Jes ;grandesoccasions qie vous avez déployé. cette surpienante'habieté. Vous ,l'avez
pousséejusque'dans'ls plus petits àdét.il. C'est aingi'-queje re.marqueque
vous n'avez pas répondu immédiatement aux membres- de 'votre--parlement
téuélichtleuslitre~ 'Il'tait fo'rtdioitfde ëèruµ'ls bvtéiiit 'l'argent
demandé sans:difficulté-dès, qu'ils 'espéreraient 'én Irëtàr fkcevoir'le'r- paie.- Je
suis certain, quecelao"ra >réussi:à.merveille. «-Je.vois'aussi; avèc satisfactionque
presque toute les améliorationà quesvous recommandez sont <destinéesa anIaut
Canada. ' Ceci est plfaite'ment däns.les.règlesde la science du- gouvcinement
des consciences ; cdr'ce'"ont"les réforistes de' -ette p'roviñcé"qi avec- vos
partisans du Bas Canada complétaient votre majorité. Vous ·avez leâipido>dit
Juste; vous avez compris que puisque'la:portion'françaisnêfiitlphus'rche
c'était celle là qu'il fallait opprimer,-parceque c'était-là.seulementiqu :Popr'ssion

t rapporter que Iguec hose. Je:n'autrais:.pa' mieux!faitfoi-deèntilh'mm'.



Voum l'é o¢ voyèz z lodSS ntlispéeit de respect
votre habilté ; "Ê.fàis'je ne puis v/us 'enplöyer par alraison que je vous ai doiîalo

'* pluchatit-; tus êteb t opäríñu l'ò se défeïit ;'Ùnêirie lorsqn VOUS-voudriezfaire;dùrbiéu uIöiïîdvonVls'oins 'unointriga;t toute'uf êtiu p
s er:nelqüeporiiae Cüi qui vous reniplera dev m e n.1spotr.qoeofane:uq *ýném ol d même se montrr

voreenór od-'ni ess. I:è riobli éé de. roýesè is h
deavos'actesafin des'insi-iir dans Pèspriù pl PUis I $qu'i aura surisson boi vouloiril po'urtyranniser toùt;,à io a é oIicé'vz e s
quoinous dévons viser.Ticr trannier tyraànîser c'estla seul but esouver-

n',ants de tous les teins;,''détutes rls culeuris. .s ,
Je' n suis pas en oe juste 'qui n'os:enverrons ali C-nada. Cela dé ndia'beauconp:dò la qudion'de la güer&ol de'la paiii à frö'de e Maeoia ea des

'frontières, questioi gue vos-amis ls ministresactuels vont déôiderje ne sais
trop cómme-nt.9'cotipus r j'1ls-pi'enÑt nOs rr is;pongier dans d'iiextricàblui -dif.
cuités il le:feront sangbalanceï'Q'e sont les milliòn -d'homnes et de livre
sterhingsen comparâirdi dla·sutisfa'ctió de Vire läns ses barbes de l'embarras deses adversaires.- En consci'nienous en feriois -autnt. A propos; Milrd
pourriez vous ne dire. (au casoù ar hasard 'ous auñeä la bonté de 'me répoadre)
sj'on pourrait lever.encore les tflices cànadienneiet le'îfecoiierdes armes contre
des américaids.'' J'a:bien peur que l'éonduIte ingrte du gouvernement anglais
vis-à-vis Ide ceux ,qur servirent- auitrefois. sous "ses' rapeaux,n'ait rendu lespauvres canàdiens tres circonspets -sur de' ú "ila fert' à'l'nvenir. e d sais pas

senoe d'humer à nous aider a leur inettre ichîneu .
quesjïinots là dàsis mobliigeraient-ieaùcoip. .J'ainerais .bien assurémént vouscontnuer dans'. votre place -mais je ne'pourrais -risquer au irix de.votre recon-iaissanc lasûretéde'propre position. Un peu dé
est bien' rntre proiypuisque nous.avons reniporet Qitoo

J'aierl'löil en. treIiÍord Sydeñharm
Yotre respect.ueux serviteur

a.R. PEÈL.
P. S. Je voiUs'dfai ie j'ai iencon é flaring, il fait la plus piteusle mine; ilvient d apprendre que vous rèvenez bientôt e Angleterre et il désespèrade ja-'aes ruttrapper unsoudeses créances de l'àutre éôté'de'la mer. Il tremble que
saniéricamns ne rglent tous leurs coiptes à doups de boulets. Après tout nousavons heu-ae redoûter toutes sortes de tricheries dés'gueux d'yaôkees qui des-ceident'dd bretòn 'et'qui'sur 'art de.:frpornèr' le prochain 'n savent. ansi lohique ère et mère.

. Nous. afrtons la-presse pour annoncer, qué lord Sydenham est mort.
pour de bon. Nous avons rencontré plus de cent personnes qui s.avaienit'ia nou-velle et'aps uine n'a dit un' rntde regret* On 'nssure
des dernirs num'éros de u 'dise a eunl
est inutile."'

B. CORRWEAT cEAi aR, No: 15 re I'n iontagn e,'second magasin en dehors dc
J la portePrescott, a reçu un lot de redingottes et'maateaixde.eautclioué, (naciutosh)imperméable, et tient coatamment chapeaux et casque ttes aux dernièrcs modes,


